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  Chapitre 1


   

    

      [image: image]


    


    À part ce petit incident de rien du tout, le village était fin prêt pour la fête. Des citrouilles-lanternes avaient été suspendues aux charpentes des maisons, et des bannières aux armes du vieux roi Lludd Law dans les branches des pins qui parsemaient Lanniel comme autant de gardiens. Une délicieuse odeur de tarte à la citrouille serpentait entre les troncs et enivrait jusqu’aux poissons du lac turquoise qui occupait le centre du village. Non, vraiment, tout aurait été parfait pour la fête des 80 ans du roi sans cette broutille. Une broutille de 150 kg, aux plumes immenses et au cerveau minuscule, qui rouait Frigiel de coups de bec alors qu’il tentait de la reconduire dans son enclos. L’adolescent faisait de son mieux pour ne pas blesser l’autruche, quand un bâton de bois s’abattit sur le crâne de l’oiseau et l’assomma.


    — Perds pas ton temps, lui dit la vieille Hermeline en pointant son pouce vers le village. C’est que le début.


    Frigiel jeta un œil inquiet à la place centrale. Elle était envahie de volatiles qui couraient en tous sens. Dans la panique générale, on ne savait plus qui poursuivait l’autre des villageois ou des autruches. Les oiseaux éventraient les citrouilles-lanternes, picoraient les tartes. C’était l’Apocalypse. Frigiel soupira :


    — Et toujours aucun signe de mon grand-père, j’imagine ?


    — Non, pas encore rentré, mais te fais pas de souci, Ernald n’a jamais manqué l’anniversaire du roi ! Tu peux lui faire confiance.


    — Lui faire confiance ? grogna Frigiel.


    C’était bien le problème : sa confiance était mise à rude épreuve ces derniers mois. Depuis qu’il était petit, il avait appris à vivre avec les absences incessantes de son grand-père. Mais là, Ernald dépassait les bornes. Voilà plus d’une semaine qu’il était parti et son élevage d’autruches était devenu ingérable. Les oiseaux allaient gâcher le seul moment vraiment sympa de l’année.


    Alors qu’il allait perdre son calme, et lancer le plus long juron de tous les temps, une vision inattendue changea sa colère en éclat de rire. Au milieu de cette catastrophe, il y avait un heureux : son chien Fluffy, son seul véritable ami dans ce village où vivaient peu d’enfants de son âge. La langue pendante, il courait en zigzaguant de gauche à droite, aboyait joyeusement, tout à l’excitation que cette pagaille de poulets géants réveillait en lui. Alors Frigiel reprit courage, saisit son épée de bois et se joignit à la chasse aux autruches.


     


    Au bout de quelques heures, la place avait retrouvé un semblant d’ordre. Les immenses cuisses des oiseaux grillaient sur le feu et les rires s’élevaient plus haut que les arbres. On avait remplacé les citrouilles-lanternes détruites par des torches. Et comme chaque année, Ernald arriva juste à temps pour le début des festivités. Il serra longuement son petit-fils dans ses bras et ce dernier, le sentant soucieux, décida de ne pas gâcher leurs retrouvailles. Ils prirent une cuisse d’autruche rôtie, s’assirent côte à côte autour du petit lac, Fluffy couché à leurs pieds.


    Tandis qu’ils regardaient Ronny, le marionnettiste, poser les blocs de son théâtre miniature, Frigiel regrettait sa colère de l’après-midi. Ernald avait tenu parole. Il était de retour, et après tout, ses autruches étaient délicieuses.


     


    Ronny s’était installé sur le ponton de planches qui s’avançait sur le lac. Il avait posé des torches sur les trois cubes qui fermaient la fenêtre de son théâtre. Comme à son habitude, il s’était inspiré des rumeurs du pays pour écrire son nouveau spectacle. Un loup se plaignait à une sorcière de l’exceptionnelle recrudescence de zombies dans la forêt d’Ardan. Il prétendait que c’était l’œuvre du terrible sorcier Askar Raug pour leur voler la vedette. La sorcière répondait que c’était un complot du roi Lludd Law pour augmenter les impôts royaux. Tous les villageois éclatèrent de rire. Tous, sauf la vieille Hermeline, qui se dressa péniblement, rouge de colère.


    — Je t’interdis d’insulter le roi ! cria-t-elle.


    Autour de Frigiel et Ernald, un bref silence s’empara du public, aussitôt suivi par une tempête de rires. Hermeline interrompait le spectacle de Ronny chaque année et leurs disputes faisaient à présent partie de la fête. Le montreur de marionnettes affecta une mine vexée (tout le monde savait pourtant bien qu’il écrivait ses pièces exprès pour irriter la vieille femme) :


    — Je n’insulte personne, Hermeline. Je souligne juste que Lludd Law et Askar Raug étaient frères. Personne n’imaginait qu’après leur victoire sur l’Ender Dragon1, ils allaient se disputer la couronne ! Ils étaient inséparables ! Si tu veux mon avis, le roi Lludd n’est pas aussi blanc qu’on veut nous le faire croire.


    — Et comment t’en es si sûr ?


    — Lludd et Askar étaient jumeaux. On n’attaque pas son frère jumeau sans raison, n’est-ce pas ?


    La vieille femme poussa alors un de ces soupirs qui font craindre les pires répliques.


    — J’préfèrerais embrasser un creeper2 que d’parier là-dessus ! Y’en a qui trahissent leur famille pour bien moins qu’une couronne ! Pour une poignée de sourires et l’amour hypocrite du public, si tu vois ce que je veux dire !


    Et les rires reprirent de plus belle. Non parce qu’embrasser un creeper était une mauvaise idée, mais parce qu’aucun habitant de Lanniel n’ignorait qu’Hermeline et Ronny avaient été mariés : leur séparation avait agité le village pendant plusieurs années.


    — La vieille a raison ! cria une grosse voix. On n’insulte pas le roi impunément.


    Les rires moururent aussitôt. Un frisson parcourut l’assemblée. Toutes les têtes se tournèrent vers le chemin de gravier qui fendait la colline et menait de la forêt d’Ardan au village. Frigiel aperçut quatre inconnus s’avançant entre les maisons de bois, sur d’imposants chevaux noirs. À côté de lui, Fluffy se dressa et se mit à gronder. Jamais l’adolescent n’avait entendu son compagnon montrer autant d’agressivité.


    Les quatre hommes n’eurent pas besoin de se présenter. On savait parfaitement qui ils étaient même s’ils ne s’étaient jamais aventurés jusqu’à Lanniel. Leurs manteaux blancs ornés d’une flamme argentée faisaient office d’introduction. Depuis que Lludd Law était devenu roi et qu’il avait enfermé son frère Askar Raug dans les Farlands3, on avait beaucoup entendu parler d’eux. Lludd avait interdit la magie et, pour faire respecter la loi, il avait créé les gardes de Lumière. Mais dans le royaume, on trouvait que la flamme argentée de leurs manteaux (censée représenter la lumière de la Lune éclairant les ténèbres) ressemblait plus à un silverfish. Leur comportement aussi, d’ailleurs. Comme cet insecte grisâtre qui se cache dans les blocs de pierre et vous tombe dessus alors que vous essayez de collecter de quoi construire votre maison, les gardes de Lumière ont la manie de venir gâcher ces moments simples de la vie où l’on oublie ses soucis. C’est pourquoi, dans le royaume, on les surnomme les silverfish.


    Frigiel vit le plus grand d’entre eux mettre pied à terre au niveau des premiers blocs de planches qui s’avançaient sur le lac. Il se dirigea vers Ronny d’un pas qui ne laissait rien présager de bon. Les trois autres postèrent leurs chevaux de manière à interdire l’accès au ponton. Frigiel sentit sa gorge se serrer. Il avait ce sentiment désagréable qu’il éprouvait souvent dans ses rêves quand ils devenaient tout à coup aussi inquiétants que des cauchemars sans raison apparente. Il lança un regard à Ernald pour se rassurer. Mais son grand-père s’était levé et son visage entouré de barbe blanche ne laissait voir aucune émotion. Devant la foule abasourdie, le chef des silverfish posa son bras sur l’épaule du marionnettiste.


    — Ton nom ?


    — Ronny.


    — Ronny, tu sais que la loi de notre bien-aimé roi Lludd Law interdit la pratique de la magie. Or, nous avons été avertis qu’il existait une activité magique clandestine dans ce village.


    Un hoquet de surprise résonna tout autour du petit lac. Près de Frigiel, les villageois échangeaient des regards en ricanant. Il fallait vraiment avoir un cube en moins pour imaginer qu’un magicien se cachait parmi eux. L’exil des mages organisé par Lludd Law après son couronnement avait mis totalement fin à cette discipline jugée contre nature.


    Le silverfish continua :


    — Sur la foi de tes propos irrévérencieux contre Sa Majesté, je t’arrête pour pratique illégale de la magie.


    Cette fois, le village n’eut pas le temps de hoqueter.


    — Bougre de blazes4, il est pas magicien ! Il est marionnettiste !


    Hermeline s’avança vers les chevaux qui faisaient bien trois fois sa taille. Elle tenta de les repousser de ses bras fragiles pour venir en aide à son ancien mari. Jamais Frigiel n’avait vu la vieille femme dans une telle fureur.


    — Laissez-le tranquille ! hurlait-elle. Vous n’avez pas mieux à faire que d’enquiquiner les pauvres gens ? C’est l’anniversaire de votre roi, je vous signale !


    Alors le silverfish le plus proche d’Hermeline, un homme de petite taille au visage tatoué, talonna son cheval de manière à ce qu’il bouscule l’aïeule. Celle-ci s’écroula en hurlant sur l’arête d’un cube de gravier.


    Ce qu’il advint ensuite, jamais Frigiel n’aurait pu l’imaginer.


     


  

    


    

      1. Rédigez votre testament. Prenez votre pire cauchemar. Multipliez sa taille par dix, fourrez-le dans l’Ender, une île flottant dans le vide, ajoutez deux immenses ailes noires, une haleine infecte et la capacité de cracher des boules de feu. En touche finale, décidez que ses blessures se guérissent toutes seules. Bravo, vous vous tenez devant l’Ender Dragon. Félicitez-vous d’avoir rédigé votre testament au début du paragraphe. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 1087)


    


    

    

      2. Le creeper est un monstre dépressif. Il est très laid et il le sait. Il ressemble à une asperge au visage triste, monté sur quatre jambes ridicules et dépourvue de bras. Il n’en a d’ailleurs pas besoin, car un creeper ne vous serrera jamais la main. Il a si peur d’être jugé sur son apparence qu’il explose (de honte ?) dès qu’on l’approche, « suicidant » avec lui les aventuriers les mieux intentionnés. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 572)


    


    

    

      3. « Farlands » est un terme inventé par un géographe paresseux. Il désigne tout ce qui se trouve par-delà les montagnes du Nord. Ce sont des territoires si reculés qu’ils sont encore inexplorés. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 2702)


    


    

    

      4. Le blaze ressemble à une araignée. Sauf qu’il est beaucoup plus gros. Et puis il s’enflamme quand on le dérange. Il crache aussi des boules de feu qui peuvent incendier votre maison de la cave au grenier en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. Ah oui, et le blaze est capable de voler. Bref, rien à voir avec une araignée. Heureusement, on en trouve que dans le Nether. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 8)
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    Ernald se plaça entre Hermeline et le silverfish avec une telle rapidité que l’adolescent aurait juré qu’il s’était téléporté. Frigiel regarda son chien. Fluffy grondait toujours. Mais il ne grognait pas vers les quatre gardes de Lumière. Il retroussait les babines, tourné vers le cube rougissant du soleil, qui disparaissait déjà derrière les silhouettes des immenses chênes de la forêt d’Ardan. Il semblait redouter un danger imminent, bien plus féroce encore, un danger qui guettait dans les ténèbres pour s’abattre sur eux et changer le cours de l’histoire.


    Pour l’heure, les villageois pensaient déjà assister à la soirée la plus incroyable de leur vie : Ernald était un vieil homme surtout connu pour ses voyages répétés et ses expériences de jardinage plus que discutables. Avant son élevage catastrophique d’autruches, il avait tenté tout aussi lamentablement de faire pousser champignons géants et carottes dorées. Or Ernald, cet excentrique, ce vieil homme inoffensif, venait, d’une clef de bras si rapide que personne n’avait pu la suivre, de désarçonner le silverfish. Et alors que le garde de Lumière se tordait de douleur, il aidait maintenant tranquillement Hermeline à se remettre sur pied.


    Le chef des silverfish abandonna le vieux marionnettiste et se dirigea vers Ernald, faisant craquer les articulations de son cou.


    — Quelle chance, Ronny ! Tu viens de te faire un nouveau compagnon de cachot !


    — Repars d’où tu viens, rétorqua le grand-père de Frigiel avec une voix d’un calme si effrayant que même l’adolescent en frissonna. Il n’est pas mage et personne ici ne pratique la magie. Vous êtes aussi mal renseignés que mal élevés.


    Vexé, l’autre dégaina une immense épée en diamant dont le pommeau doré arborait les armes du roi. Ses deux acolytes avaient fait de même. Ernald, bien que désarmé, ne bougeait pas. Il posa son pied sur la nuque du soldat qui pleurnichait toujours face contre terre, et fit signe à Ronny de se placer derrière lui.


    — Frigiel, dit-il d’une voix autoritaire, aide Hermeline et Ronny à se mettre à l’écart.


    Frigiel s’exécuta sans trop comprendre ce qui se déroulait sous ses yeux. Alors qu’il prêtait son bras aux deux anciens, Ernald ajouta :


    — Je vous conseille, à toi et tes cafards, de tourner les talons sur-le-champ. Vos manières de petits seigneurs me fatiguent.


    — Ah ah ah ! Tu crois que tu nous fais peur, vieux fou ? Nous sommes trois et tu es seul !


    — Exact. Vous n’êtes QUE trois.


    Au moment précis où Frigiel se retournait pour lancer un regard ahuri à son grand-père, un hurlement effroyable fendit le crépuscule. Il provenait du profond de la forêt, dans la direction précise vers laquelle Fluffy lançait ses grondements sourds.


     


    Personne n’avait jamais entendu un cri pareil. Les villageois se dispersèrent. Ils regagnèrent leurs maisons en criant d’effroi, se réfugièrent sous les branches des grands pins qui parsemaient le village. Les silverfish fixaient le ciel en tremblant de peur. Ernald s’était figé.


    Une ombre immense s’éleva contre les nuages. Elle glissa au-dessus d’eux. Un silence suffocant s’abattit sur Lanniel. Il sembla à Frigiel qu’il était éternel. Puis, une lumière dorée embrasa le sommet des collines comme un second soleil et une énorme boule de feu fondit sur le village.
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    Frigiel était pétrifié. L’air brûlant lui léchait le visage. Il sentit Fluffy se coller à ses jambes en gémissant. Il vit l’immense silhouette survoler l’incendie, dévoilant ses ailes reptiliennes, son corps noir parsemé d’écailles luisantes, sa gueule terrifiante de dragon où rougissait déjà l’amorce d’une nouvelle attaque. Son dos était hérissé de sombres excroissances osseuses qui semblaient percer le ciel à chaque battement de ses immenses ailes. Les toits des maisons sifflaient, dévorés par les flammes. Quelques courageux saisirent leurs arcs et projetèrent sur la créature d’impuissantes volées de flèches. La seconde boule de feu rappela aux silverfish leur mission première et, dégainant leurs épées, ils se rangèrent du côté des sujets de leur roi.


    Frigiel savait qu’il devait fuir, mais il n’y arrivait pas. La panique lui scellait les pieds au sol. Il cherchait son grand-père des yeux, mais il ne le trouvait nulle part.


    Il fut tiré brutalement en arrière.


  








Chapitre 3
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C’était Ernald. Il le tira jusqu’au chemin qui menait à leur chaumière de bois, blottie dans un repli de la colline.

— À la maison ! Vite !

Il l’y menait avec une telle urgence que Frigiel peinait à tenir debout. Derrière, Fluffy suivait, en sautillant joyeusement. L’invraisemblance des événements semblait lui faire espérer une ration d’os supplémentaire.

— Que se passe-t-il ? demanda l’adolescent, paniqué.

Mais son grand-père ne répondit pas. Sa précipitation ne faisait qu’accroître la terreur de Frigiel. Il y avait en lui une dureté qu’il n’avait jamais soupçonnée. Sa combativité l’avait tellement surpris qu’il lui semblait le découvrir pour la première fois. Il avait tant de questions à lui poser qu’il ne savait par où commencer.

— On ne va pas à la maison ? demanda-t-il en voyant son grand-père la contourner pour se rendre dans le potager.

Dans la remise, Ernald bouscula un fatras de caisses, de pelles en bois et de cisailles en fer, et derrière une bannière rongée par l’humidité, dévoila un levier couvert de toiles d’araignées. Il l’actionna et le potager se mit à grincer.

Une trappe souleva les six cubes de terre où poussaient les carottes et découvrit une volée de marches en pierres.

— Tu ne m’as jamais parlé de ça ! s’étonna Frigiel qui ne savait plus quoi penser.

Mais déjà Ernald disparaissait dans l’escalier. L’adolescent emboîta le pas à son aïeul, stupéfait. Il se retourna brièvement pour s’assurer que le dragon ne les avait pas repérés, mais il ne vit que des flammes et d’épais nuages de fumée. Les marches menaient à une petite salle souterraine. Elle était garnie de bibliothèques débordant d’objets en tous genres dont le museau de Fluffy faisait déjà l’inventaire. Frigiel remarqua une rangée de minuscules cubes ocre et rouges. Il n’avait jamais rien vu de tel et, plus il les observait, plus il lui semblait que leurs faces vibraient. Il sentit comme un léger frisson le long de ses bras. Mais il fut tiré de sa contemplation par le rugissement lointain du dragon.

Frigiel s’assit contre une bibliothèque. Ses jambes n’avaient plus la force de le porter. Il s’aperçut qu’elles tremblaient et qu’il claquait des dents.

Au centre de la pièce secrète, un mannequin de bois portait un casque et une épée de diamant ainsi qu’une armure rutilante qu’Ernald ôta pour l’enfiler. Frigiel le regarda faire, perdu. Il prit Fluffy dans ses bras :

— C’est à toi toutes ces armes ?

— Oui, répondit Ernald avec un sourire triste.

Un sentiment troublant tordit le ventre de Frigiel. Devant cette salle secrète digne des histoires d’espions les plus incroyables, il ressentit un curieux mélange d’excitation et de déception. Excitation de découvrir son grand-père si héroïque face aux silverfish, déception de voir dans son cœur tous ses souvenirs se changer en mensonges.

— Toutes tes excuses, tes mystérieuses absences n’avaient rien à voir avec le jardinage, n’est-ce pas ?

Ernald s’avança vers son petit-fils, méconnaissable sous son heaume de diamant.

— C’était pour te protéger, Frigiel.

— Merci, répondit-il en désignant le village du menton. Ça a très bien fonctionné.

Parmi toutes les questions qui se bousculaient dans sa tête, il y en avait une, plus brûlante, plus douloureuse que les autres. Et rien que d’y penser, il se sentait étouffer. En quinze ans de vie commune, Ernald avait toujours prétendu ignorer les raisons de la mort des parents de Frigiel. Un mensonge aussi ? Ce dragon noir pouvait bien ravager le monde entier, Ernald allait devoir s’expliquer. Maintenant ou jamais.
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